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Chapitre premier

 

Le bout de papier

 

 

 

 

 

Magalie referme les pages de son livre brusquement. Elle est assise par terre dans sa chambre, adossée au pied de son lit, incapable de se concentrer pour continuer la lecture du bouquin qu’elle a emprunté à la bibliothèque de l’école. 

Magalie est une jeune adolescente aux cheveux châtain clair mi-longs, qu’elle attache souvent en deux tresses qui pendent sur le devant de son chandail. Les petites taches de rousseur qui parsèment son visage lui donnent un air espiègle. Ses yeux sont verts comme le gazon par un bel après-midi d’été tout de suite après la pluie. Habituellement rieurs, aujourd’hui ils sont remplis d’inquiétude.

Elle a l’esprit préoccupé par des questions qui tournent continuellement dans sa tête, comme un virevent : 

• Qui a placé ce billet dans son sac à dos ? 

• Comment s’y est-il pris ? 

• Et surtout, que signifie ce charabia ?

Tout a débuté la veille à la cafétéria de l’école. Comme d’habitude, en y entrant, Magalie a cherché du regard son meilleur ami William dans le local bondé d’élèves affamés. C’était le spécial pizza et tous les élèves en étaient ravis, puisque cela faisait différent des repas dits santé. Malheureusement les frites, les poutines, les hot-dogs et les boissons gazeuses n’étaient plus au menu de la cafétéria ; cela ne faisait pas le bonheur de tout le monde. Cependant, deux fois par mois, les écoliers avaient droit à un menu un peu moins santé… mais beaucoup plus populaire. Ce midi-là, c’était donc de la pizza : un vrai festin ! Mais, dans sa grande distraction, Magalie l’avait oublié ; elle avait donc apporté son lunch. Quel désastre ! Elle avait dû le manger et se contenter des bonnes odeurs qui se dégageaient des assiettes au lieu de s’en régaler.

Ne voyant pas son ami, Magalie s’était dirigée d’un pas ferme vers une table libre. William l’avait repérée, pour aller aussitôt à sa rencontre. 

— Allô Magalie ! Comment s’est passé ton avant-midi ?

— Bien, et toi ? Crois-tu avoir réussi ton examen de français ? 

— C’était facile ! Je me suis énervé pour rien finalement.

— C’est parce que tu as bien étudié hier soir que tu as trouvé l’examen facile. C’est ce que papa me répète toujours ! 

Tout en bavardant comme une pie, Magalie avait ouvert son sac à dos et c’est là que tout avait commencé, par un bout de papier trouvé dans ses affaires. Instantanément, elle s’était tournée vers William et l’avait accusé d’y avoir placé ce billet, et même d’avoir fouillé dans ses choses. Gardant son calme, William avait nié. Son amie ne l’énervait jamais, il la connaissait trop bien et il savait qu’elle se fâchait souvent pour rien. 

William est le contraire de Magalie. C’est un garçon posé, calme et patient ; il réfléchit avant de parler, au contraire d’elle, qui s’emporte très facilement. William et Magalie se connaissent depuis toujours, ils ont grandi ensemble, leurs parents habitent tout près. Depuis leur enfance, ils partagent tout, leurs joies comme leurs peines, se confient l’un à l’autre et se complètent très bien. 

Donc William s’était défendu calmement des fausses accusations de son amie et il avait réussi finalement à la convaincre qu’il n’avait pas eu le temps de fouiller dans son sac à dos, puisqu’il venait tout juste de la rejoindre à sa table.

Maintenant au calme dans sa chambre, Magalie pense à la possibilité qu’Audrey et son clan soient les coupables. Elle se revoit prenant place à la table voisine de son ennemie jurée, la seule qui était libre. Elle y a déposé son sac à dos et est allée s’acheter un yogourt aux bleuets, son préféré. Ce temps suffisait amplement pour qu’Audrey ou une de son clan aille fouiller dans ses affaires et y dépose un billet. Ce n’est qu’à son retour que William est venu la rejoindre.

En ressassant cet événement, Magalie ne se sent pas très fière d’avoir accusé injustement William et elle se promet de s’excuser auprès de lui. Plus elle y pense, plus elle se convainc que c’est son ennemie, la coupable. Elle les revoit très bien rire, elle et ses amies, en lui jetant des coups d’œil.

Mais il y a un autre point à éclaircir dans cette histoire : que signifient au juste ces mots incompréhensibles inscrits sur le billet ?
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Chapitre 2

 

Le demi-frère

 

 

 

 

 

 

Xavier entre sans frapper dans la chambre de sa sœur. Cette habitude agace Magalie, car elle, pour sa part, doit toujours frapper à la porte de la chambre de son grand frère et attendre d’être invitée pour y pénétrer.

En fait, Xavier est son demi-frère, ils ont le même père. Grand et bien bâti, il a un regard franc et rieur et surtout il aime jouer des tours. Il habite deux maisons. Une semaine, il est chez sa mère qui vit dans le même quartier, et l’autre semaine il est ici, chez son père. De son point de vue à elle, Xavier est chanceux puisqu’il a tout en double : deux chambres, deux jeux vidéo, deux maisons. Elle l’aime beaucoup et trouve parfois le temps long lorsqu’il vit chez sa mère.

Magalie sursaute lorsqu’il entre dans sa chambre et elle glisse furtivement le billet dans sa poche de jean. Son frère lui trouve aussitôt un air suspect :

— Que caches-tu là ?

Magalie devient toute rouge, comme un plein panier de tomates, et répond :

— Rien, rien.

« Qu’a-t-il vu exactement, ce grand fouineur ? » se demande Magalie. En ce moment précis, elle trouve qu’il ressemble à une marmotte qui sort de son trou et qui regarde partout avec curiosité.

— C’est l’heure du repas, viens souper. 

Xavier tourne les talons et descend l’escalier en trombe. Elle le rejoint quelques instants plus tard. L’ambiance à table est plutôt lourde, son demi-frère s’est octroyé le droit de prendre la voiture de son père sans permission hier soir. Pour ne rien arranger, il a oublié d’ajouter de l’essence. Son père Pierre et lui sont en pleine discussion :

— Mais ! Papa ! Je vais… 

— C’est assez ! Je t’interdis de prendre la voiture pour les deux prochaines semaines ! le sermonne Pierre.

— Mais papa, deux semaines ! C’est beaucoup trop long !

— Tut ! tut ! tut ! Tu es chanceux que Marie ait plaidé en ta faveur, je voulais te punir pour un mois au moins. Que cela te serve de leçon et je ne veux plus entendre un mot.

Magalie trouve dommage que Xavier soit privé d’utiliser la voiture, car elle aime bien qu’il la conduise à son activité parascolaire. Cela rend les autres filles jalouses, surtout Audrey et son clan. Elles le trouvent toutes très beau avec ses cheveux châtains bouclés et ses yeux bleus. Son permis de conduire, sa beauté et sa gentillesse sont des atouts qui plaisent aux filles.

Magalie fait partie d’un groupe. Ce sont des jeunes de l’école, de différents niveaux musicaux, qui pratiquent sous la surveillance d’un professeur de musique de la polyvalente pour se produire dans un spectacle à la fin de l’année. Habituellement, c’est Xavier qui la conduit à ces pratiques.

— Qui va me conduire à ma pratique de musique ce soir ? demande-t-elle.

— Je peux y aller, répond Marie, la mère de Magalie.


Chapitre 3

 

Le mystérieux inconnu au foulard

 

 

 

 

 

Lorsque Magalie revoit William le soir même, elle s’excuse de l’avoir injustement accusé, puisqu’elle est impulsive, prête à rugir comme une chatte défendant son territoire. Elle lui parle de ses réflexions sur la possible culpabilité d’Audrey et son clan. Il est d’accord avec elle et lui demande de revoir les étranges mots écrits sur le billet ; Magalie est son amie, il sait que cette histoire l’embête et il veut l’aider. Il recopie donc les lettres sur sa partition, juste avant de se faire rappeler à l’ordre par le professeur de musique.

— Un peu d’attention, William, et tout le groupe : on commence maintenant. 

Magalie a de la difficulté à se concentrer, et ce soir, elle n’est pas très fière de sa performance musicale.

Elle dort mal cette nuit-là et fait un drôle de rêve : adossée au pied de son lit comme cet après-midi, elle lit le livre emprunté à la bibliothèque, quand soudain les lettres de l’alphabet deviennent géantes, sortent de son livre et font une ronde autour d’elle en la raillant.

Le matin, au petit déjeuner, Magalie est distraite, elle ne participe pas à la conversation. Au moment du départ, Xavier lui rappelle qu’elle s’en va sans emporter son sac à dos qu’elle a laissé sur le comptoir.

Habituellement, William et Magalie cheminent  ensemble jusqu’à la polyvalente, mais son ami l’a averti hier qu’il devait arriver plus tôt à l’école ce matin. Seule sur le chemin, Magalie est songeuse. Elle aime généralement marcher, ce qui lui permet de laisser son imagination dériver au gré de ses humeurs et de s’inventer des histoires. Mais cette fois-ci, elle est plutôt préoccupée et ne cesse de penser aux problèmes qui la tracassent. 

Soudain, elle croit entendre son nom. Elle se retourne, mais ne voit personne qu’elle connaît. Cependant elle aperçoit un jeune homme drôlement habillé. Il porte un foulard de laine autour du cou et une tuque enfoncée jusqu’aux yeux. Les gros froids d’automne et les vents violents ne sont pas encore arrivés. Elle se dit que ce type, déjà habillé de plusieurs pelures d’oignon, aura sans doute un long hiver. Mais il est prêt à affronter les froids venant du nord et il ne grelottera certainement pas lorsque les gros vents dépouilleront les feuilles des arbres.

Lorsqu’elle retrouve William dans les couloirs de la polyvalente ce midi-là, il est tout excité. Il a réussi à percer le mystère des mots inscrits sur le billet ! Elle l’a rarement vu aussi survolté, il frétille comme un chien fou lorsque de la visite arrive.

— Eh ! Magalie ! Eurêka ! J’ai trouvé ! Je suis un génie. Tu as devant toi le futur Einstein.

— Le futur quoi ? 

— J’ai trouvé ! J’ai trouvé ! 

— Mais qu’est-ce que tu as trouvé ? Oh ! Aurais-tu retrouvé Mistigris ? 


Chapitre 4

 

Mistigris

 

 

 

 

 

 

Il y a maintenant près d’un mois que Mistigris, la chatte de Magalie, est disparue. Un beau soir, elle est partie se promener comme à son habitude, toute vêtue de son indépendance de chat, mais elle n’est jamais revenue à la maison. Magalie et William l’ont cherchée partout dans le quartier, en compagnie de Pierre, de Marie et de Xavier, mais en vain. 

Cette soirée-là a été bien triste pour Magalie. Lorsqu’ils ont mis fin aux recherches parce qu’il faisait trop noir, noir comme dans le fond d’un tiroir, elle a gardé espoir de la revoir le lendemain matin. Elle a très mal dormi, elle se réveillait et pensait à Mistigris, aux nombreux pièges qui pouvaient l’attendre au coin d’une rue, aux voitures qui pourraient l’écrabouiller comme une galette à la mélasse. 

Comme la nuit peut faire peur parfois ! Les pensées sont toujours plus terribles, tout est plus gros, c’est comme regarder la vie à travers une loupe. Heureusement qu’au réveil tout reprend sa taille réelle. 

 Magalie s’était donc levée très tôt le lendemain du drame, avait avalé un bol de céréales en vitesse, puis recommencé les recherches en appelant Mistigris, tantôt la voie chargée d’angoisse, tantôt tout en douceur et en finesse. Finalement elle l’avait appelée d’un ton chargé de colère. Et, avec une boule au fond de la gorge, elle était rentrée bredouille. Elle avait beaucoup pleuré la perte de Mistigris. 

Elle y repense encore souvent, mais elle n’en dit rien à personne. Elle ne veut pas ennuyer inutilement ses parents avec sa peine. 

Mistigris était une chatte indépendante mais affectueuse à ses heures, surtout lorsque Magalie était maussade, préoccupée, comme ces temps-ci, ou malade. On aurait dit qu’elle sentait son malaise et venait alors se frotter le long de ses jambes pour ensuite se blottir à ses pieds. Mistigris avait un beau poil gris et lustré, soyeux au toucher. Parfois elle rencontrait des moufettes sur son chemin, ce qui lui arrivait deux ou trois fois par été à cause de son tempérament aventurier. Magalie devait alors lui faire prendre un bain de jus de tomate, même si Mistigris détestait ça et se démenait. 

Cela ne dérangeait pas Magalie de s’occuper de sa chatte, de lui prodiguer les soins journaliers essentiels et de bien entretenir la litière. C’était l’entente qu’elle avait conclue avec ses parents afin d’acquérir cette chatte qu’elle avait vue dans l’animalerie du quartier. Magalie avait ressenti un vrai coup de foudre pour sa Mistigris. Et comme elle s’en était toujours bien occupée, le pacte avec ses parents avait tenu, à la bonne surprise et à la grande satisfaction de ces derniers. Ils avaient aussi remarqué que Magalie était devenue plus responsable depuis qu’elle s’occupait du petit animal. Elle s’acquittait des autres corvées de la maison sans bougonner et sa chambre était beaucoup plus ordonnée. La venue de cette fine bête n’apportait que du positif dans la vie de Magalie.

Ses parents savent bien toute la peine que Magalie a ressentie à la disparition de Mistigris. Ils l’ont entendue pleurer plusieurs nuits d’affilée et la tristesse de leur fille leur fend le cœur, mais ils se sentent impuissants devant un tel chagrin.


Chapitre 5

 

Le code déchiffré 

 

 

 

 

 

 

William et Magalie, en grande conversation, sont aussi excités l’un que l’autre.

— Non, non. Malheureusement, ce n’est pas Mistigris que j’ai retrouvée, mais la signification du message. Celui inscrit sur le billet qu’Audrey a placé dans ton sac à dos. 

— Tu me fais marcher ! Comment as-tu fait ? 

— Magalie, c’est facile, même très facile. Il suffit de reculer de deux lettres de l’alphabet chaque lettre inscrite. Regarde le premier mot : Ngu. Deux lettres avant le n, c’est l ; avant le g, c’est e ; avant le u, c’est s. Donc le premier mot est Les. Vas-y ! Essaie ! Trouve les autres mots toi-même. 

Le visage de Magalie s’éclaire d’un beau sourire. Elle regarde William, lui saute au cou et lui donne un baiser sur la joue. Comme il est grand ! Il devient très rouge et gêné. Il est un peu amoureux de son amie, mais en secret. Magalie ressort le billet et s’applique à déchiffrer le code selon la méthode de son ami.

Ngu xqacigu hqtogpv nc lgwpguug

Le x devient un v, le q un o, le a…

— William, qu’est-ce que tu fais avec le a ? 

— Penses-y : si tu formes un cercle avec les lettres de l’alphabet, le z précède le a ; donc, deux lettres avant le a, c’est un y.

Magalie se souvient alors de son rêve, des lettres qui formaient une ronde autour d’elle. Comme c’est étrange ! Elle parvient à élucider le code secret sans trop de peine. Elle lit donc :

Les voyages forment la jeunesse

 

— Qu’est-ce que ça signifie ? demande-t-elle.

— Tu n’as qu’à le demander à Audrey. 

— Il n’en est pas question ! Je trouverai bien toute seule. Cela lui ferait trop plaisir, elle aurait l’impression d’être plus intelligente que moi, ce qui est faux ! N’empêche que je ne comprends pas où elle veut en venir. 

Les jours passent sans que Magalie ne trouve de réponse à son questionnement. Mais elle est trop orgueilleuse pour passer outre à sa rancune envers son ancienne amie, même si elle ne se souvient plus très bien de la raison de leur différend.


Chapitre 6

 

Le deuxième message codé

 

 

 

 

 

Quelques jours plus tard, Magalie et William cheminent ensemble vers l’école. Il lui fait réviser sa géographie, étant donné qu’elle a un test sur cette matière l’avant-midi même. Un gros coup de vent, comme une mini-tornade, s’abat soudain sur eux. Une pluie de feuilles toutes en couleurs tombe des arbres et virevolte autour d’eux. Pour mieux s’abriter, ils se retournent en offrant leur dos au vent. Magalie voit à nouveau le drôle de jeune homme avec un foulard de laine autour du cou et une tuque enfoncée jusqu’aux yeux. Sans y prêter plus d’attention, ils continuent leur chemin. 

À l’école, Magalie est près de sa case quand Audrey, qui ne regardait pas où elle allait, la bouscule. Ses livres lui tombent des mains et s’éparpillent sur le sol. Magalie se tourne vers son ennemie, prête à riposter. Audrey bredouille une excuse et s’empresse de quitter. En ramassant son matériel, Magalie découvre à terre un bout de papier, un autre billet avec des lettres alignées sans signification apparente. Cette fois-ci, on peut lire :

Raéegiloéu cyoamemieo duuy paaepiioeury àa meuisoiuqyuaee

 

Magalie est pétrifiée : qu’est-ce que ça veut dire ? Elle a soudain hâte d’appliquer la méthode que William lui a apprise afin de découvrir la signification de cette nouvelle énigme : reculer de deux lettres de l’alphabet chacune des lettres inscrites… Malheureusement, cela devra attendre la pause du midi, puisqu’elle a un examen à passer et qu’elle ne doit pas se laisser distraire.

C’est ainsi qu’à midi, William retrouve son amie, concentrée à essayer de décrypter le deuxième billet codé. 

— Allô, Magalie ! Comment ça va ?

— Plutôt bien, mais j’ai l’impression que cette fois-ci, ton astuce ne marche pas. Regarde ! 

— Un nouveau billet ? Où l’as-tu trouvé ? Laisse-moi essayer ! 

— Cela fait plusieurs questions ! Assieds-toi, que je te parle. Audrey m’a bousculée près des casiers ce matin, juste avant mon test, et j’ai trouvé ce billet avec mes livres de géographie tombés à terre. Mais ta méthode ne fonctionne pas, cette fois. Veux-tu l’essayer ?

William et Magalie tentent donc de traduire ce charabia en reculant de deux lettres chaque lettre du billet. Résultat : 

Pyccegjmcs awmykckgcm bssw nyycnggmcspw yy kcsgqmgsowsycc

 

Magalie et William sont perplexes, il n’y a rien à comprendre. Lire du chinois serait plus facile !

— Magalie, est-ce que je peux recopier le message ? J’aimerais essayer de percer le mystère de ce nouveau code ce soir. 

— Oui, bien sûr. 

C’est quand même avec un peu de réticence que Magalie lui permet de recopier les lettres mystérieuses. Elle aurait aimé y parvenir et elle croit que William réussira à décoder le message avant elle. En même temps, elle sait qu’elle a bien fait puisque son ami l’aide considérablement. 


Chapitre 7

 

Panique devant l’inconnu

 

 

 

 

 

 

Le lendemain matin, lorsque Magalie et William se rencontrent, ni l’un ni l’autre n’a réussi à résoudre le nouveau code. Les jours passent et chacun reste préoccupé par cette énigme.

Par une belle et chaude journée ensoleillée d’automne, sur le chemin du retour à la maison, Magalie flâne un peu devant les vitrines des magasins. Quelque chose la préoccupe, mais elle n’arrive pas à mettre le doigt dessus. 

Elle reste ainsi l’esprit inquiet, pendant quelques minutes. Elle n’arrive pas à trouver de quoi il s’agit, jusqu’à ce qu’elle aperçoive, dans la vitrine d’un magasin, le reflet de l’inconnu à la tuque et au foulard de laine. Soudain, elle se questionne puisque ce n’est pas la première fois qu’elle le voit. Elle l’avait d’abord remarqué en se rendant à l’école, parce qu’il était trop habillé pour la saison, et elle l’avait vu une seconde fois le jour où il ventait beaucoup. 

Elle se sent anxieuse car elle comprend que cet homme la suit. Mais qui est-il et surtout que lui veut-il ? Est-il dangereux ? Elle emprunte donc un chemin différent de celui qui la ramène habituellement chez elle, afin d’éviter de le conduire directement à sa maison. Elle marche d’un pas rapide. 

Elle jette des regards furtifs derrière elle tout en espérant qu’il ne la suive pas. L’inconnu est toujours là. Il la suit vraiment ! Elle a peur et s’aperçoit qu’elle s’est vraiment trop éloignée de chez elle à cause de tous ces détours. Elle est peu familière avec les environs et elle ne connaît personne qui puisse lui venir en aide. Que faire ? Le jour tombe, il lui semble que les bruits s’estompent et, surtout, qu’il y a trop peu de gens dans les rues.

Elle panique et se met à courir à perdre haleine. Elle échappe son sac à dos, perd un temps trop précieux à le ramasser ; quelques secondes lorsque sa vie est en danger peuvent faire toute la différence. Elle continue à courir, droit devant elle, et ne veut surtout pas gaspiller encore du temps. À la croisée de deux chemins, elle se demande lequel emprunter. Elle ne veut pas non plus se retrouver coincée dans une ruelle sans issue, face à cet homme qui lui veut sans doute du mal. 

Après ce qui lui semble une éternité, elle se risque à jeter un regard derrière elle. Elle croit que la distance s’accroît entre elle et l’inconnu. Elle ne s’arrête pas pour autant et continue sa course folle, rassemblant l’énergie qui lui reste pour un dernier sprint. Elle regarde de nouveau derrière elle et ne voit personne. Mais elle veut être certaine d’avoir échappé au danger et elle n’arrête sa course qu’une fois à bout de souffle. Elle se retourne et n’aperçoit plus son poursuivant. Elle a l’impression d’avoir couru le marathon de sa vie. Son professeur d’éducation physique n’en reviendrait simplement pas. Elle courir si vite et aussi longtemps ! D’ailleurs, qui l’aurait cru ? 

Magalie arrive chez elle tout essoufflée… mais se heurte à une porte résolument fermée. Tremblante comme une feuille, elle est la première arrivée à la maison ; le cœur bat fort et vite dans sa poitrine. Elle récupère sa clé au fond du sac à dos et essaye de l’insérer dans la serrure, mais ses mains tremblent trop. La clé tombe, elle se penche pour la ramasser et en profite pour jeter un regard par-derrière ; elle ne voit toujours pas l’inconnu dans la rue. 

Un peu rassurée, elle tente de nouveau d’insérer la clé dans un trop petit trou pour la recevoir, lui semble-t-il. Est-ce sa clé qui a grossi au contact des restes de son repas demeurés au fond de son sac à dos ou le trou de la serrure qui a fondu sous la pluie ? C’est comme essayer d’insérer du fil à coudre dans le chas d’une aiguille, pense-t-elle. Elle réussit enfin à ouvrir la porte, le cœur battant toujours très fort dans sa poitrine. 

Que faire maintenant ? Magalie décide de téléphoner à son fidèle ami William. La voix chargée de frayeur et d’angoisse, elle lui raconte ce qui vient de se passer. William multiplie les arguments pour la rassurer. Il propose de lui tenir compagnie chez elle jusqu’à l’arrivée d’un membre de sa famille. Son trop grand orgueil l’incite à refuser cette proposition, mais Magalie accepte de rester au bout de la ligne jusqu’à l’arrivée d’un parent. 

William offre d’aller la chercher le lendemain matin pour l’accompagner jusqu’à l’école, ce qui la rassure un peu. Par ailleurs, Magalie et William n’ont pas à attendre bien longtemps, son frère Xavier entre dans la maison. 


Chapitre 8

 

L’ennui

 

 

 

 

 

 

Magalie, dans sa chambre, retrouve ses objets personnels qui la consolent. C’est sa pièce préférée, son coin à elle : la décoration lui ressemble, elle l’a refaite l’an dernier avec l’aide de sa mère. Des miroirs en losange, sur le mur qui fait face à la porte, donnent une impression d’espace ; et, bien sûr, il y a des cadres de mignons chatons.

Les couleurs sont plutôt vives : des murs où l’orange brûlé et la couleur sable se disputent une place.

Elle avait dû faire un compromis et accepter la couleur sable, condition que sa mère avait posée avant de l’autoriser à peindre en orange brûlé, couleur inappropriée pour une chambre selon sa mère. Celle-ci craignait que cela trouble son sommeil. Magalie n’était pas d’accord avec cette idée « de grand-mère, une idée de l’ancien temps » ! 

On n’a qu’à fermer les yeux pour dormir, ce n’est pas la couleur des murs qui empêche le sommeil de faire son œuvre ; d’ailleurs l’on ne voit plus avec les yeux fermés. C’est plutôt les idées qui trottent dans la tête qui font fuir le sommeil. 

Maintenant en particulier, car Magalie s’ennuie de Mistigris, qui saurait instinctivement la réconforter. Elle se rappelle très bien son odeur et son poil duveteux et soyeux. Elle enfouirait son visage dans son pelage et se sentirait mieux, elle le sait. Elle la caresserait et Mistigris ronronnerait de plaisir sous ses petits doigts. Une larme coule doucement le long de sa joue, qu’elle essuie avec rage, l’anéantissant comme une tapette à mouche détruit l’insecte.

Le jour suivant et les autres, William escorte Magalie du matin au soir. Elle est quand même nerveuse et se retourne souvent afin de chercher dans les parages l’inconnu au foulard et à la tuque… Ni l’un ni l’autre ne l’aperçoivent. William en vient à se demander si l’imagination fertile de son amie ne lui aurait pas joué des tours. Il la sait très impulsive et très inventive. Elle a toujours des idées plein la caboche. Parfois même, elle se raconte des histoires. Il essaie de lui changer les idées avec de drôles d’anecdotes. Cependant ce qui le préocupe, c’est de découvrir la clé de l’énigme du billet trouvé près des casiers.


Chapitre 9

 

La clé du deuxième message 

 

 

 

 

 

 

Quelques jours plus tard, Magalie a eu droit à ses céréales favorites au déjeuner. Comme elle n’a plus très faim, elle commence à jouer avec ses Alpha-Bits. Elle essaie d’écrire son nom en réunissant des lettres dans sa cuillère, lorsque par hasard, un deuxième a se glisse près du premier et un b reste collé sur le g ; cela donne : Maagbalie. C’est drôle, son prénom est encore lisible, malgré l’ajout de lettres supplémentaires. 

Tiens ! Magalie a un éclair de génie. Elle se demande si elle ne vient pas de trouver la solution du deuxième mot mystère. Elle se précipite dans sa chambre et travaille à éliminer des lettres du message codé reçu. Elle a gagné et elle est tout heureuse d’avoir découvert l’énigme avant William. Elle a hâte de lui faire part de sa trouvaille. C’est donc sur le chemin de l’école qu’elle entreprend de lui expliquer son raisonnement.

— William, moi aussi je suis un Ninstin ! 

— Un quoi ? Un instinct ? Oh ! Tu veux dire Einstein, Magalie : Einstein, pas instinct ! Tu as déjà entendu parler d’Einstein, Magalie ?

— Euh ! balbutie-t-elle.

— Einstein était un grand scientifique qui a reçu le prix Nobel. Il était réputé pour son intelligence hors du commun ; tout le monde voudrait être un Einstein ! 

— O. K. Einstein, si tu veux ! J’ai trouvé le code, William ! J’ai trouvé ! Veux-tu que je te l’explique ? 

— Bien sûr que je veux. Comment as-tu fait ? 

— Eh bien ! C’est en mangeant mes céréales ce matin que l’idée m’est venue : peut-être qu’il y avait juste trop de lettres dans la phrase. J’ai pensé qu’il devait y avoir un déterminant commun, n’est-ce pas ? Relis attentivement ! 

— Oui, mais je ne te suis pas. Qu’est-ce qu’un bol de céréales vient faire dans cette histoire ? 

— C’est des Alpha-Bits ! L’avant-dernier mot est la préposition à tout simplement. En partant du principe qu’une lettre a été rajoutée après chaque lettre, cette phrase se lit très bien ! 

Raéegiloéu cyoamemieo duuy paaepiioeury àa meuisoiuqyuaee

 

Regarde : Réglé comme du papier à musique ! On voit même une règle dans l’ajout d’une lettre ; ça ne s’est pas fait au hasard, la lettre ajoutée est une voyelle et on refait le tour des voyelles dans l’ordre : a, e, i, o, u, y. Fascinant, n’est-ce pas ? 

— Eh bien ! Bravo ! Tu m’épates vraiment. Non seulement as-tu découvert ce code secret, mais en plus tu as réussi là où j’ai échoué. Je ne te cacherai pas que j’aurais aimé découvrir l’énigme avant toi. Finalement, on a décrypté chacun un code secret ! 

Au repas du soir, Magalie est tout de même songeuse : elle ne suit pas la conversation. Elle tente de résumer les événements des derniers jours et de leur trouver un sens. La disparition de l’inconnu au foulard la rend perplexe, car elle est certaine qu’il l’a suivie. Cela ne s’est pas passé dans sa tête. Il n’était pas le produit de son imagination ! Pourquoi William et elle ne l’ont-ils pas revu ? Tant mieux, certes, mais qu’est-ce que cela signifie au juste ? L’inconnu se méfierait de William ? Serait-ce l’inconnu qui donnerait les billets codés sans qu’elle s’en aperçoive, plutôt qu’Audrey ? Le doute s’installe dans son esprit. De plus, elle est préoccupée par la signification de ce deuxième message.

— La Terre appelle la Lune, la Terre appelle la Lune ; vous me recevez ? 

Pas de réponse…

— Magalie, je te parle, est-ce que tu me reçois ? Je suis ton frère bien-aimé ! 

— Oh ! Excuse-moi, j’étais dans la lune ! 

— C’est ce que je voyais ! Je te disais que c’est moi qui irai te reconduire à ton activité para-scolaire ce soir, puisque l’interdiction de prendre la voiture est maintenant levée. J’en suis bien heureux ! 


Chapitre 10

 

Un troisième message codé

 

 

 

 

 

Au moment de partir, Magalie, toujours distraite, oublie son instrument de musique. C’est Xavier qui lui rappelle de le prendre, étant donné qu’il est fort probable qu’elle en ait besoin pour pratiquer.

Arrivée dans le local de musique, Magalie va rejoindre William. Ils parlent de tout et de rien. Distraitement, elle ouvre son étui à trompette et reste surprise d’y découvrir un troisième billet ! 

Nu socrp nasi sand nu tespir sian 

 

Elle le montre à son ami, qui le recopie comme les fois précédentes. Elle essaye de se concentrer sur sa pratique de musique. Elle réussit quand même à bien suivre le groupe. Dès qu’une pause est accordée, elle fait part de ses réflexions à son ami. Peut-être qu’Audrey et son clan ne sont pas les auteurs de tous ces billets. Elle ose même lui exposer la possibilité que l’inconnu qui la suivait soit le véritable coupable. William, sceptique, lui dit qu’il y réfléchira.

Comme Magalie n’est pas à court d’idées, même parfois farfelues, un nouveau raisonnement se faufile dans sa tête :

— Tu ne trouves pas ces coïncidences étranges, William ? On dirait une espèce de chasse au trésor mais sans recherche, tu ne penses pas ? Le premier billet disait Les voyages forment la jeunesse et je trouve le deuxième billet dans mon livre de géographie, qui dit : Réglé comme du papier à musique ; et voilà qu’apparaît ce troisième billet dans mon étui de trompette. Si on déchiffre ce nouveau code, cela devrait sûrement nous indiquer dans quelle direction chercher, même si on ne sait pas quoi chercher, ni s’il y a quelque chose à chercher, puisqu’on ne cherche rien et qu’on trouve. Est-ce que tu me suis ? Et aussi, à quoi ça rime tout ça ? Si Audrey est responsable de tout ceci, est-ce qu’elle s’amuse à me voir me casser la tête ainsi ? D’ailleurs elle est absente ce soir ! Où est-elle ? Elle ne manque pas une pratique habituellement, et puisqu’elle n’est pas ici, ce n’est pas elle qui a placé ce troisième billet dans mon étui à trompette. Serait-ce l’inconnu au foulard et à la tuque qui me poursuit et qui s’amuse à mes dépens ? 

— Ton inconnu, riposte alors William, je ne me souviens pas de l’avoir aperçu une seule fois, donc il ne te suit pas trop ces temps-ci. D’ailleurs, il n’a pas pu te donner ces billets ! La dernière fois que tu l’as vu, c’était après ton examen de géographie ; le temps a fait tourner bien des sabliers depuis. Si Audrey place des billets codés dans tes affaires, ce qui serait plus probable selon moi, son absence ne prouve pas son innocence. Elle a pu demander à l’une de ses amies d’agir à sa place. Mais à quoi riment tous ces billets ? Je ne saurais le dire. Cependant j’aime bien déchiffrer ou tenter de déchiffrer les inscriptions. Je te lance un défi. Qui de nous deux réussira le premier à traduire ces mots ? 

À son retour chez elle, Magalie s’assoit à la table de la cuisine quelques instants et regarde ses parents jouer au scrabble. 

Comme elle est orgueilleuse, elle aime relever les défis, et surtout gagner les paris. Elle a donc la tête ailleurs : elle pense au troisième code secret. Elle veut décoder le message avant son ami et elle porte peu attention aux questions de ses parents :

— Eh ! Magalie, on te parle, y a-t-il quelque chose qui te tracasse ? On te trouve souvent dans la lune ces temps-ci ! Aurais-tu un problème ? Comment ça va à l’école ? 

— Ne vous en faites pas pour moi, tout va très bien, je suis juste un peu fatiguée, c’est tout ! Je vais aller me coucher. Bonne nuit, papa ! Bonne nuit, maman ! 

Elle entre dans sa chambre et ferme la porte afin de ne pas être dérangée. Cependant, elle ne se couche pas immédiatement, mais s’assoit à son bureau avec le dernier papier trouvé dans son étui à trompette. 

Nu socrp nasi sand nu tespir sian

 

Elle se creuse la tête et tente d’appliquer les méthodes précédentes. Elle examine les lettres attentivement, elle les lit à l’envers et découvre deux fois le mot un, mais le reste de la phrase est incompréhensible. Soudain tout devient clair ! Les lettres sont tout simplement mêlées comme dans un jeu de scrabble ! Et cela donne : 

Un corps sain dans un esprit sain

 

Le lendemain midi, lors de leur rencontre à la cafétéria, Magalie et William affichent tous les deux un air satisfait, puisqu’ils ont réussi à déchiffrer le nouveau code chacun de son côté. 


Chapitre 11

 

La chicane

 

 

 

 

 

 

Magalie observe Audrey et son clan qui sont à une table voisine, et elle leur trouve un air étrange. Mais ce qui tracasse William, c’est plutôt de comprendre les motifs qui pourraient pousser Audrey à composer des codes difficiles à déchiffrer et à les cacher dans des endroits plus ou moins accessibles afin que Magalie les découvre, pour aboutir où et à quoi ? Quel serait le but puisqu’elles ne se parlent plus depuis longtemps déjà ? Il ne croit pas du tout à cet inconnu au foulard poursuivant son amie. Il sait qu’elle a vraiment eu peur, mais il croit que la combinaison de sa grande imagination avec sa sensibilité a contribué à cette peur.

— Est-ce qu’Audrey ou l’une de ses complices a eu accès à ton sac à dos, à ton livre de géographie et à ton étui à trompette ? 

— Je pense que oui, mais elle s’est organisée pour que je ne la voie pas. Je ne peux pas te dire à quoi cela rime. Moi, ce qui m’intéresse, c’est d’essayer d’imaginer l’endroit où je trouverai le prochain billet à décoder en essayant de faire le lien avec la phrase qu’on a déchiffrée. 

Ni l’un ni l’autre n’ont de réponse à cette question. 

— Un corps sain dans un esprit sain. Je ne suis pas malade, mais peut-être que je devrais rendre visite à l’infirmier ou au psychologue de l’école. Qu’en penses-tu, William ? 

— Je ne crois pas que tu doives prendre une initiative toi-même. Les billets codés se sont retrouvés sur ton chemin sans que tu les cherches, comme lorsqu’on trouve un sou noir à terre. Selon moi, tu dois continuer de te comporter de la même manière. Peut-être que tu as tort de croire qu’Audrey manigance tout ceci. Vous êtes en chicane ! Pourquoi elle perdrait son temps à te faire marcher ? C’est quand même beaucoup de travail d’organiser tout ceci, tu ne crois pas ? 

— Tu as peut-être raison ! Mais alors, qui est derrière tout ça si ce n’est pas Audrey ? Qui est assez proche de moi pour avoir accès à toutes mes choses ? Si ce n’est ni Audrey ni l’inconnu au foulard et à la tuque, qui cela peut-il être ? Toi ! Eh ! Est-ce que c’est toi ? 

— Non, bien sûr que non ! Lorsque tu as trouvé le premier billet dans ton sac à dos à la cafétéria, je me souviens très bien que tu m’avais accusé à tort d’avoir fouillé dans tes affaires. Je venais à peine d’arriver à ta table lorsque tu as ouvert ton sac et que tu as trouvé ce message codé, tu ne t’en rappelles pas ? Comment voulais-tu que je m’y prenne pour y déposer ce billet puisque j’étais arrivé après toi ? Tu recommences encore à m’accuser injustement, j’en ai plus qu’assez !

Sur ce, il tourne les talons et quitte la cafétéria sans que Magalie ait pu placer un mot. Elle est perplexe devant le comportement de son ami et le trouve plutôt soupe au lait. Elle ne comprend vraiment pas sa réaction. Habituellement, il n’est pas susceptible et lui pardonne ses emportements. Quelle mouche l’a piqué ? « Bah ! se dit-elle, cela lui passera, il va revenir me voir avant la fin des cours et s’excuser. » 


Chapitre 12

 

La réconciliation

 

 

 

 

 

Plusieurs jours passent sans que William ne se manifeste. D’ailleurs, il semble éviter son amie. S’ils se retrouvent par hasard dans le même corridor à l’école, il s’occupe toujours à chercher quelque chose dans son sac ou bien à attacher les lacets de ses souliers. Aucun appel téléphonique non plus ! Magalie déteste cette situation. Elle repense à leur dernière discussion et se dit qu’elle devrait peut-être se réconcilier avec lui, même si, croit-elle, William a tort. Son amitié lui est trop précieuse, elle s’ennuie de lui. Les jours sont tristes. C’est comme s’ils avaient perdu leur sourire. 

Magalie s’est déjà privée d’une amitié il y a quelque temps et elle ne se souvient même plus de la raison de cette rupture. Son orgueil l’a empêchée de renouer avec Audrey, elle veut éviter la même erreur à tout prix. C’est ce que cela signifie, « apprendre de ses erreurs ». Sa chicane avec Audrey aura eu cela de bon : lui montrer à être plus conciliante avec les gens qui lui sont chers. 

Cependant elle ne veut quand même pas donner l’impression à William de courir après lui ! Alors comment faire ? Elle se dit que le temps arrange les choses, donc elle décide d’attendre. Attendre quoi ? Elle ne saurait trop le dire, mais elle ne fera rien, tout va s’arranger tout seul. C’est ainsi que d’autres journées plus longues les unes que les autres s’ajoutent à celles passées, formant une semaine et le début d’une autre. William ne s’est toujours pas montré. Magalie en vient à penser qu’il faut parfois provoquer les événements si l’on veut qu’ils arrivent. Et elle veut vraiment une réconciliation avec son ami. 

Elle décide donc d’aller l’attendre à la sortie de l’école à la fin de l’après-midi. Lorsque la cloche de fin des cours sonne, elle se précipite à son casier pour récupérer son manteau et court dans le corridor vers la porte de sortie, afin d’être la première arrivée. Son cœur bat un peu plus fort dans sa poitrine. C’est qu’elle a quasiment battu un record mondial de vitesse ! 

Elle est aussi un peu anxieuse de revoir William après ces nombreuses journées de chicane. Elle ne se souvient pas de s’être vraiment querellée avec lui auparavant. Elle ne sait pas s’il sera content de la voir puisqu’il l’évite. Peut-être est-il encore fâché ? Soudain, elle hésite sur le geste à poser ! Elle n’est plus certaine que ce soit la meilleure chose à faire de l’attendre ainsi. Et si la revoir l’irritait davantage ? Elle s’apprête donc à rebrousser chemin lorsqu’en levant les yeux, elle sursaute en apercevant William debout devant elle. 

Magalie fixe son ami, bredouille une phrase inintelligible et devient rouge comme du ketchup. Elle fait un pas de côté afin de pouvoir continuer son chemin lorsque William lui touche le bras. Et, de son beau sourire, celui qui éclaire tout son visage et fait rire ses yeux, celui qui fait tout son charme, il lui dit : 

— Merci d’être là ! Je commençais à trouver le temps long ! 

— Je m’ennuyais, moi aussi. Est-ce qu’on fait la paix ? 

— Je ne demande pas mieux ! Voudrais-tu excuser mon emportement de l’autre jour ? Je n’aurais pas dû me fâcher ainsi et te laisser seule. Je sais que toute cette histoire t’énerve. Je devrais t’appuyer davantage au lieu d’augmenter tes tracas, puisque je suis ton ami. Eh ! Je suis toujours ton ami, n’est-ce pas ? 

— Bien sûr que tu es mon ami ! C’est moi qui te demande pardon d’avoir douté de toi une seconde fois. Mais tu me connais, je ne le pensais pas vraiment, je réfléchissais tout haut, je n’ai pas eu le temps de m’expliquer. Si tu n’avais pas tourné les talons si vite, on ne se serait jamais querellés ! 

William reconnaît bien le tempérament de Magalie. Elle s’excuse, mais en même temps elle veut se justifier. Jamais elle n’avoue totalement ses torts. Mais William ne tient pas à la perdre de nouveau. Il a eu tout le temps de réfléchir lui aussi et il sait qu’elle peut être très têtue, même au point de perdre une amitié. Il décide de ne pas pousser plus loin les explications, lui sourit de nouveau et propose de faire ensemble le trajet qui les ramène chez eux. Magalie accepte avec plaisir.


Chapitre 13

 

Un quatrième message codé

 

 

 

 

 

 

Magalie a trouvé ces dernières journées plutôt ennuyeuses. Et pour couronner le tout, son frère Xavier séjournait chez sa mère, ce qui rendait l’atmosphère de la maison plutôt monotone. Lorsque Xavier n’est pas ici, dans la maison de son père, elle s’ennuie de ses taquineries, même si des fois elle le trouve lassant à force de subir ses vilains tours. Mais elle l’aime, son frère ! Heureusement, il est de retour et ce soir-là autour du repas, la conversation est plus animée que les soirs précédents.

Pierre demande à son fils :

— As-tu pensé à me rapporter l’atlas, Xavier ? 

— Non, papa ; je suis désolé ! 

— Magalie, n’as-tu pas téléphoné à ton frère comme je te l’avais demandé hier afin de lui rappeler de rapporter ce livre ? 

— Oui papa, je l’ai fait ! Eh ! Xavier, souviens-toi, j’ai même cru entendre un chaton miauler, je t’en ai parlé, n’est-ce pas Xavier ? Cela me rappelait Mistigris et je trouvais étrange qu’il y ait un chat chez ta mère ! Elle n’aime pas du tout les animaux. 

Pierre fronce les sourcils en jetant un coup d’œil à son fils ; c’est mauvais signe, il a un regard fâché et attend une réponse de Xavier.

— C’est vrai, papa, Magalie m’a téléphoné hier ! C’est moi qui ai oublié de rapporter l’atlas. Et ce qu’elle a cru entendre comme miaulement d’un chat, c’est ma porte de garde-robe qui imite ce bruit en grinçant, comme je le lui ai expliqué. Gnnnéééé ! C’était ça que tu as entendu, n’est-ce pas ? 

Et il éclate de rire, imité par Magalie qui lui confirme que c’était exactement ce qu’elle avait pris pour un miaulement de chat. L’atmosphère s’allège comme par enchantement ! Un air lourd comme mille tonnes de briques s’envole telles des plumes au vent grâce à quelques rires ; la vie est vraiment belle, pense Magalie.

— Est-ce que je peux emprunter ta voiture ce soir, papa ? J’irais jouer au badminton au gymnase de l’école avec Nicolas ! 

— Xavier, est-ce que je pourrais y aller moi aussi, avec William ? On pourrait jouer en équipe, qu’en dis-tu ? 

Magalie veut profiter au maximum du séjour de son grand frère, il lui a beaucoup manqué. Elle croit aussi que pratiquer un sport d’équipe avec son ami serait vraiment plaisant. Ce serait comme fêter leur réconciliation. 

— Je n’ai pas à utiliser la voiture ce soir, tu as donc la permission de la prendre. Si Magalie et William vous accompagnent, Nicolas et toi, sois doublement prudent ! Et amusez-vous bien ! 

Tout heureuse d’affronter son frère au badminton en compagnie de William, Magalie s’empresse de téléphoner à son ami afin de s’assurer qu’il est libre et qu’il voudrait bien être son partenaire. C’est avec beaucoup d’enthousiasme qu’il accepte l’invitation. 

Dans sa distraction légendaire, Magalie aurait oublié son équipement pour jouer au badminton, si Xavier ne lui avait pas rappelé ce détail. Ce qu’elle peut être étourdie ! 

Magalie se retrouve au vestiaire des filles du gymnase et enfile ses espadrilles, sentant une certaine résistance dans son pied gauche, mais sans trop y prêter attention. Elle rejoint les autres dans le gymnase. Avant de prendre place sur le terrain, elle enlève l’espadrille qui la fait un peu souffrir et passe sa main au fond pour en ressortir un billet chiffonné. Quel n’est pas son étonnement, mais aussi sa joie, d’y retrouver à l’intérieur un autre message codé ! Elle a finalement pris plaisir à trouver des billets et à essayer de les décoder. 

Cependant ce message ne ressemble pas aux autres. Celui-ci est composé principalement de chiffres avec quelques lettres. Au premier coup d’œil, ce sera certainement plus difficile à déchiffrer que les autres. Elle le montre à son ami qui, lui aussi, est bien heureux d’avoir à percer ce nouveau mystère. Plusieurs jours se sont déroulés depuis le dernier message trouvé dans l’étui à trompette.


Chapitre 14

 

Xavier mis au parfum

 

 

 

 

 

 

Comme Xavier ne comprend pas l’étonnement et la joie qui s’emparent de William et de Magalie, elle lui raconte ce qui lui est arrivé ces dernières semaines, en mentionnant l’inconnu au foulard et à la tuque. 

William aide son amie dans son récit, car dans sa grande agitation, elle éprouve de la difficulté à énumérer les événements de façon compréhensible. Xavier est très intéressé par les aventures de sa sœur et de son ami. Il est du même avis que William. L’auteur de ces billets, Audrey ou un autre, doit sûrement avoir accès aux affaires de Magalie. Il lui suggère de chercher les éventuels coupables en ne perdant pas de vue ce fait.

Le message retrouvé dans l’espadrille semble beaucoup plus complexe que les autres. Il a l’allure de mots croisés, avec des chiffres à la place des lettres. Et, au bas de ces mots croisés bizarres, il manque des lettres à une phrase :

[image: Amomis.com]

R_V    _ _    _ _U R _ S    L_    _    _    L_    POLY

 

— Cette fois, je ne comprends rien à ce truc. As-tu déjà vu une grille semblable, William ? Cela ressemble à une grille de sudoku, tu ne trouves pas ? demande-t-elle à son ami. 

— Une grille de quoi ?

— De sudoku ! explique Xavier. C’est un carré latin, cousin du carré magique chinois. C’est un passe-temps très intéressant et de plus en plus populaire. Un sudoku contient 9 lignes et 9 colonnes, donc 81 cases au total. Ces 81 cases forment aussi 9 carrés de 9 cases. Le but du jeu est de les remplir avec des chiffres allant de 1 à 9 à partir de ceux déjà en place dans la grille. La difficulté est de s’assurer qu’un même chiffre se retrouve une seule fois par colonne, une seule fois par ligne et une seule fois par carré de neuf cases. 

— C’est du latin tout ça ! rétorque William.

— Mais non, pas du latin : du chinois. Carré magique chinois ! répond Magalie. Mais je ne sais pas pourquoi il y a des lettres en bas de la grille de sudoku, puisqu’il n’y en a pas d’habitude. On devrait peut-être remplir la grille au complet et ensuite, on pourra comprendre le rapport avec les lettres ! En plus, je remarque qu’il y a des zones grises dans la grille de sudoku, ce qui est inhabituel aussi. 

William est désorienté devant ce nouveau code secret à déchiffrer et le sudoku est nouveau pour lui, ce qui ne semble pas le cas de son amie. Sur le chemin du retour, William recopie la grille ainsi que la phrase incomplète. Même s’il a bien hâte de pouvoir se pencher sur ce nouveau mystère dans la tranquillité, il est un peu anxieux de ne pas réussir à épater Magalie cette fois-ci, car il se sent dépassé par ce jeu !


Chapitre 15

 

La grille résolue

 

 

 

 

 

 

Le lendemain, Magalie remplit les cases du sudoku avec William, qui ne saisit pas encore les règles du jeu. C’est ainsi que la grille est complétée pour arriver au résultat final :
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R_V    _ _    _ _U R _ S    L_    _    _    L_    POLY

 

Par contre, le mystère reste complet par rapport aux lettres situées sous la grille. Les jours suivants n’apportent aucune lumière à Magalie et à William pour résoudre cette nouvelle énigme. 

— Cette fois-ci, je ne réussirai pas à comprendre la signification de ces lettres. J’ai bien essayé tous les trucs des codes secrets précédents sans aucun résultat. Et toi, William, as-tu réussi à y comprendre quelque chose ? 

— Je ne crois pas qu’il y ait un lien entre les codes précédents et celui-ci, puisque la façon de résoudre chaque code secret était différente. On dirait bien le jeu du pendu, c’est le même principe! Il y a le même nombre de cases ombragées dans la grille de sudoku que de traits à compléter dans la ligne du bas. Cela signifie certainement quelque chose ! Continuons de chercher ; on va trouver, ne t’en fais pas ! 

Le même soir, se basant sur l’indice donné par William, Magalie remplace les lettres manquantes par les chiffres ombragés dans la grille ! Ce qui donne comme résultat : 

 

R4V 1 4 85UR 5 S    L5 4 1 L1 POLY

 

Le message demeure incompréhensible. Magalie, au bord du découragement, laisse cela de côté en attendant une meilleure idée. Elle descend rejoindre ses parents au salon. Sa mère écoute la télévision alors que son père est très concentré sur une page du journal, un crayon à la main. Piquée par sa curiosité naturelle, Magalie s’approche de son père et jette un coup d’œil par-dessus son épaule. Elle voit une grille de lettres.

— Mais c’est quoi, cette grille ? On dirait du sudoku, sauf qu’il n’y a pas de chiffres. Alors, c’est quoi : un nouveau mot mystère ? demande-t-elle, la tête encore pleine de cases et de chiffres.

— C’est du sudoku, mais avec les lettres de A à I et non les chiffres de 1 à 9. C’est avec les neuf premières lettres de l’alphabet que l’on doit remplir les cases. Il y aussi des grilles de sudoku pour les gens expérimentés combinant les lettres et les ch… Mais qu’est-ce qu’il lui prend ? Je n’ai pas terminé mon explication qu’elle est déjà partie du salon comme si elle avait eu une illumination ! 

Il ne savait pas si bien dire ! C’est justement ce que Magalie a eu : une illumination, la réponse à l’énigme. 

 

R4V 1 4 85UR 5 S    L5 4 1 L1 POLY

 

Elle remplace donc les chiffres par les lettres correspondantes de l’alphabet, le 1 par la lettre A, le 2 par la lettre B, etc. Ce qui donne comme résultat :

 

RdV a d heUR e S    Le d a La POLY

Elle s’estime très près du but : RDV est l’abréviation de rendez-vous, ad reste incompréhensible, on distingue bien le mot heures, le d est incompréhensible et le reste se lit très bien : à la poly. Mais qu’est-ce qui cloche encore ? 

« Il n’y a pas à dire, le degré de difficulté de ce code secret dépasse tous les autres ! Et peu importe qui est à l’origine de tous ces codes, il ou elle se donne beaucoup de mal et est très intelligent ou intelligente ; comme Einstein », pense Magalie. En examinant les deux phrases précédentes et la grille originale du sudoku, elle voit subitement le message, très clair : 

 

RdV 1 4    heU R e S    Le    4    a    La       POLY

 

Magalie ne peut attendre au lendemain pour en parler à William, elle est trop agitée. Elle lui téléphone donc sur-le-champ. Ce dernier est agréablement surpris de constater que Magalie a réussi à déchiffrer ce code elle-même ; il est content, mais en même temps, il est déçu de sa performance. 

— Il n’y a pas que l’auteur de ce message qui est intelligent ; je le suis, moi aussi ! annonce Magalie. 

— Celui ou celle qui a manigancé tout ça doit bien t’aimer pour se donner tant de mal, ne crois-tu pas ? répond William.

Cette dernière réflexion laisse Magalie perplexe. Cependant, elle est emballée par l’idée d’un rendez-vous secret avec l’auteur de tous ces messages codés. William, quant à lui, est inquiet du rendez-vous fixé. Il lui fait part de ses craintes, le 4 c’est samedi prochain et c’est plutôt désert dans la cour de la polyvalente la fin de semaine. Elle demande donc à William de l’accompagner et ce dernier n’hésite pas une seconde à lui rendre ce service, d’autant plus qu’il n’est pas tout à fait rassuré (et est tout de même un peu curieux).


Chapitre 16

 

Le rendez-vous

 

 

 

 

 

 

Les jours qui les séparent du rendez-vous fixé au samedi 4, paraissent longs à Magalie et à William. Plus les jours passent, plus ils sont excités, mais pour des raisons différentes : Magalie l’est à l’idée d’avoir un rendez-vous secret comme dans les films. Pour sa part, William est plutôt inquiet, car il ne sait pas s’ils seront plusieurs, et il ignore le but de la rencontre.

Enfin, ils se retrouvent, en ce fameux samedi après-midi tant attendu. Dans la cour de la polyvalente, ils aperçoivent Xavier, seul sur le perron, avec une boîte à ses pieds. 

— Ah non ! Que fait ici Xavier ? Tu lui as parlé ? Tu l’as mis au courant ? demande Magalie sur un ton colérique. 

— Non, je n’ai rien dit, je te le jure ! Défâche-toi ! Mais, à bien y repenser, ce n’est peut-être pas une mauvaise idée qu’il nous accompagne à ton rendez-vous, puisqu’on ne sait pas du tout à quoi s’attendre. On aurait d’ailleurs dû le lui demander puisqu’il est au courant du dernier message. Ce serait plus prudent, il est plus âgé que nous, c’est plus rassurant de le savoir présent. 

— Tu as raison, William ! On aurait dû lui parler du dernier message qu’on a décodé puisqu’on lui a déjà tout raconté ! Heureusement, il n’est pas trop tard ! Allons lui en parler ! 

— Petite sœur, j’avais peur que tu ne viennes pas au rendez-vous ! 

— Mais que dis-tu ? Comment sais-tu que j’ai rendez-vous ici ? William m’a juré qu’il ne t’avait rien dit ! Que fais-tu ici ? 

Xavier n’a pas le temps de placer un mot qu’elle rétorque de nouveau :

— Non ! Ce n’est pas avec toi que j’ai ce rendez-vous, n’est-ce pas ! 

— Vois-tu quelqu’un d’autre à part ton accompagnateur et moi ? Tu es le bienvenu, William ! Je suis content que ma petite sœur puisse compter sur un ami tel que toi ! 

 Ce compliment fait rougir William de plaisir, il devient aussi rouge que la tuque du père Noël.

— Eh bien ! Je ne comprends toujours pas ce que tu fais ici ! Tu sais qui a écrit tous ces messages ? Tu le connais peut-être ? L’as-tu rencontré avant qu’on arrive ?

— Magalie, laisse ton frère placer un mot, il n’a pas encore eu le temps de répondre à ta première question. 

Le visage de Xavier s’illumine d’un grand sourire, mais il reste muet. Il désire que sa sœur tire ses propres conclusions.

— Est-ce toi qui as écrit tous ces billets ? Non ! Je ne le crois pas ! Pourquoi ? Comment ? 

— Je me suis bien amusé à te voir te casser la tête ! Tu es ingénieuse d’avoir identifié tous les codes que j’ai utilisés. C’était facile pour moi, j’avais accès à tes affaires, je plaçais les billets aux bons endroits et tu me facilitais la tâche par ta distraction ! Tu oubliais d’apporter ton sac à dos ou ton étui à trompette par exemple, un jeu d’enfants ! Pour ce qui est de la raison de cette aventure, regarde dans la boîte à mes pieds. 


Chapitre 17

 

Une nouvelle amie

 

 

 

 

 

 

 

Magalie est curieuse de découvrir ce que cache la boîte qui est tout près d’elle. Elle se penche et ses yeux s’agrandissent de plaisir en apercevant la belle petite bête tapie tout au fond, emmitouflée dans une couverture, bien au chaud.

— Est-ce que je peux le prendre dans mes bras ? 

— Bien sûr, sœurette, il n’attend que ça, ce petit tas de poils ! 

— Qu’il est mignon ! Regarde, William, on dirait une boule de neige ! Il est tout blanc comme une feuille de papier ! Regarde son petit museau rose ! Où l’as-tu trouvé, Xavier ? 

— Je ne l’ai pas trouvé, c’est papa et ta mère qui te l’offrent, afin de combler le vide laissé par la disparition de Mistigris. C’est une chatte. Et moi je voulais m’amuser un peu à tes dépens ! J’ai donc imaginé toute cette opération mystère avec l’accord de tes parents, bien sûr, et leur participation à quelques reprises. Par exemple, n’as-tu pas trouvé bizarres ces coïncidences : tes parents jouent au scrabble et cela te fait penser à la bonne façon de démêler les lettres du code secret ? Et cette autre fois où papa fait du sudoku avec des lettres ? J’ai bien aimé d’ailleurs te voir te creuser les méninges de plus en plus d’une fois à l’autre ! En attendant que tu découvres la signification de tous les codes, ce petit chaton habitait chez ma mère. J’espère que tu ne m’en veux pas de t’avoir fait marcher ! En tout cas, je dois te féliciter pour ta persévérance, je croyais que tu te découragerais !

— Oh ! Xavier ! Tu es mon frère préféré !

— Ce n’est pas trop difficile, tu n’en as qu’un, petite peste ! 

— Je suis tellement heureuse ! Ha ! Mais j’y pense ! C’était vraiment un miaulement que j’avais entendu au téléphone lorsque papa m’a demandé de te dire de rapporter l’atlas, n’est-ce pas ? 

— Ah oui ! En voyant le regard fâché de papa à la table ce soir-là, j’ai dû faire travailler mon imagination pour trouver une explication plausible au miaulement de ce petit chaton ! Ça n’a pas été facile, mais j’étais fier de ma trouvaille de porte qui grince ! 

Et Xavier éclate de rire.

— Magalie, retourne-toi, j’ai autre chose à te montrer ! Ne regarde pas tout de suite, veux-tu ? 

Pendant que Magalie a le dos tourné, Xavier enfile un foulard et une tuque, des vêtements identiques à celui que portait l’inconnu qui la poursuivait.

— Tu peux me regarder maintenant. 

Magalie agrandit les yeux de surprise et bégaie de stupéfaction.

— Ah ! C’était toi qui me poursuivais ? Je n’y comprends rien, mais pourquoi ? 

— Je voulais mettre un peu de piquant dans ta recherche de codes, mais lorsque j’ai constaté que tu avais peur, j’ai arrêté. 

— Ce n’était pas l’idée du siècle, j’ai vraiment eu peur, le sais-tu ? Ne refais jamais un coup  pareil, ni à moi ni à personne ! 

— Tu as raison, c’était irréfléchi de ma part ! Ça n’arrivera plus ! Ce n’est pas une bonne façon de s’y prendre afin de désennuyer les gens, je l’ai bien vu. 

Le bébé chaton émet un petit miaulement, rappelant ainsi sa présence. Magalie le cœur rempli de soleil embrasse un Xavier aux yeux pétillants et retourne chez elle, accompagnée de son éternel ami William. Elle est follement heureuse, emportant dans ses bras sa nouvelle amie qui ronronne de plaisir sous les caresses.

— Il est vraiment mignon, ton chaton. Comment vas-tu l’appeler ?

— Je ne sais pas encore. Blanche peut-être ? Cette petite chatte me fait penser à de la neige ! 

— Magalie, j’ai bien aimé me casser la tête à déchiffrer tous ces messages ! Que dirais-tu si l’on continuait, toi et moi ? 

— Que veux-tu dire ? 

— On pourrait s’inventer des codes avec des proverbes ou des phrases célèbres. Ce serait à chacun son tour d’inventer un code, et l’autre essayerait de déchiffrer le message codé ! Ce serait sûrement amusant ! Je vois tant de possibilités d’arrangements de lettres et de chiffres. Je crois bien que la seule limite est notre imagination ! 

— Oui, je veux bien. Moi aussi, j’ai bien aimé me creuser les méninges à décrypter tous ces messages. Mais c’est à la seule condition que cette merveilleuse petite boule de poils m’en laisse le temps ! 

Ils cheminent silencieusement, chacun dans ses pensées : Magalie tout à sa joie d’avoir de nouveau un chaton pour en prendre soin, et William se résumant les dernières semaines. Il admire beaucoup Xavier d’avoir monté de toutes pièces cette chasse aux codes secrets. Soudain il s’exclame :

— Sais-tu quoi, Magalie ? Je crois que le 4 est ton chiffre chanceux ! 

— Mais que racontes-tu ? 

— Quel jour est-on, aujourd’hui ? 

— Samedi ! 

— Oui, on est samedi, mais quelle date ? 

— Ah ! Le 4. 

— Combien de messages as-tu reçus en tout ? 

— Quatre ! 

— Et qu’as-tu dans les bras? Un cat ! 

Magalie et William éclatent de rire, un rire qui monte jusqu’au ciel ! 
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